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A ces temps avec toi


La vie se conjugue, un voyage entre un passé composé et un futur parfois antérieur, un imparfait qui cherche un "plus-que", au point qu'elle peut s'égarer dans des temporalités qui semblent diverger.


En lisant ces lignes présentes, les lignes précédentes rejoignent le passé. Le mot même, lu à cet instant, s'est déjà enfui comme s'il s'échappait d'un temps qui n'est pas le sien.


Tentons de le ramener à nous, le gardant ainsi éternellement présent. Dans cette éternité du mot, ce livre n'a plus de futur et, sans futur, a-t-il encore une existence ?


Tout se succède sans fin au point qu'il peut être difficile de savoir quand nous sommes ou, autrement dit, où nous sommes.


Il est toujours temps de s'intéresser aux temps, à notre temps, celui qui s'écoule en passant d'un hier à un lendemain, sans nous parfois.


L'art de vivre est probablement cette habileté à conjuguer nos temps au temps qui convient. Juxtaposons les moments quipassent avec ceux qui ne passent pas et il y en a ; et puis, attrapons l'instant qui n'est pas encore pour qu'il puisse se passer et passer. Conjuguer c'est éviter d'être condamnés à l'événement, au temps réel, au terrorisme de l'interaction, à l'injonction de la présence pour rejoindre nos rêves d'un Nous plus tard et nous souvenir d'un Nous d'avant et tout ceci au présent.


Cela paraît confus et c'est confus ; la conjugaison permet non seulement de lever la confusion entre les trois temps habituels : le parfait, le présent et le futur mais aussi d'apporter toute la nuance du temps, de le cultiver en antérieurs, imparfaits et conditionnels.


Observons que le parfait possède plus de nuances que le futur, il semble plus aisé en effet de spécifier un passé connu qu'un futur possible. Quant au présent, il semble absolu, lié pour toujours au moment.


Tout cela pour quoi ?


Je propose de chercher, sans se faire mal, une sagesse dans la conjugaison, une danse avec le temps pour vieillir gentiment à l'ombre des temps qui laisse transparaître des lumières passées, des clartés présentes et des éclairs futurs. Peut-être faut-il que nous nous réconcilions avec le temps que nous nous entêtons à contraindre frénétiquement dans une violence qu'il nous rend dans nos rides. Peut-être faut-il donc apprendre à vivre avec le temps et désapprendre à vivre avec son temps.





L'indicatif





Le présent


Ce qui m'arrive


La page est blanche à cet instant-ci et un peu moins à cet instant-là comme si le présent se dépliait, comme si, pour survivre, il séparait ce qui a été de ce qui sera, nous interdisant toute composition ; nous ne pouvons pas en effet composer le présent. Nous l'aimerions parfois plus que parfait, parfois nous le souhaiterions passé ; jeu d'évitement qui n'affecte pas le présent ; il règne sur le moment.


Le présent est le temps de ce qui nous arrive, nous savons dans ce temps notre présence au monde. C'est un temps indicateur qui nous informe sur ce que nous sommes maintenant et comment nous sommes. Il serait dommageable de nous absenter au risque de n'être plus au monde, de n'être plus ici, de n'être plus maintenant.
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